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Axe de recherche  
 

POPULATIONS LOCALES, EVOLUTION DES MISSIONS DE PAIX ET OPERATIONS HUMANITAIRES 
 

Observatoire sur les missions de paix et opérations humanitaires 

 

L’axe de recherche « Populations locales, évolution des missions de paix et opérations 
humanitaires » s’adresse tant à des individus provenant du milieu académique que du milieu 
professionnel, politique ou de terrain. Cet axe s’intéresse aux questions plus larges du lien entre 
les populations locales et les différents types de missions de paix et d’opérations humanitaires. 
Plusieurs questions seront abordées telles que la légitimité perçue des diverses opérations de paix 
et humanitaires, la problématique de l’intégration et de la coordination des efforts sur le terrain 
ainsi que les effets de la militarisation des missions de paix et des opérations humanitaires sur la 
population locale. Comment les missions de paix et les opérations humanitaires ont-elles évolué? 
La typologie entre le maintien de la paix (peacekeeping), le rétablissement de la paix 
(peacemaking), l’imposition de la paix (peace enforcement) et la consolidation de la paix 
(peacebuiling) tient-elle toujours? Quelles sont les perceptions locales des diverses activités liées 
aux opérations de paix et aux opérations humanitaires? Que faire pour augmenter la légitimité de 
ces « opérations » auprès des populations locales? Comment augmenter l’« efficacité » des 
opérations de paix et opérations humanitaires sur le « terrain »? Quels sont les enjeux éthiques et 
les fondements normatifs sur lesquels se fondent de telles opérations? 

 
L’objectif de cet axe de recherche est de réunir chercheurs-es et praticiens-es issus-es de divers 
domaines, afin de combler l’écart qui perdure entre le milieu académique et professionnel, entre 
la théorie et la pratique. Les approches adoptées par cet axe de recherche sont donc multiples, 
allant d’approches mainstream à des approches critiques. 

 
Thématiques spécifiques de recherche 

1. Perceptions locales des opérations de paix et humanitaires ; 
2. « Nouveaux » acteurs et « nouveaux » modes d’intervention ; 
3. Rapports de pouvoir entre populations locales et personnel des missions de paix et 

opérations humanitaires ; 
4. Appropriation locale des missions de paix et opérations humanitaires ; 
5. Militarisation des missions de paix et des opérations humanitaires et les répercussions sur 

les populations locales ; 
6. Problèmes de coordination et d’« efficacité » sur le « terrain » ; 
7. Questions éthiques, fondements normatifs et légitimité des « opérations » ; 
8. Débats théoriques sur les missions de paix et sur les opérations humanitaires. 
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Équipe de recherche 
 

- Dr. Nicolas Lemay-Hébert, directeur de l’Observatoire sur les missions de paix et 
opérations humanitaires, Chaire Raoul-Dandurand en études stratégiques et 
diplomatiques; Professeur invité, École des sciences de la gestion (ESG), UQAM ; 

- Charles Saliba-Couture, coordonnateur et chercheur en résidence, Observatoire sur les 
missions de paix et opérations humanitaires, Chaire Raoul-Dandurand en études 
stratégiques et diplomatiques; Candidat à la maîtrise en Science politique, avec 
concentration en Relations internationales, politique étrangère, coopération et 
développement, UQAM 

 
Activités passées 
 
Colloque scientifique dans le cadre du 78e Congrès de l’Association francophone pour le 
savoir (ACFAS) 
 

Mardi 11 mai et mercredi 12 mai 2010 
Les « nouvelles opérations de paix » : Détournement ou mutation d’une formule de 
coopération internationale? 
 
Organisé par l’Observatoire sur les missions de paix et opérations humanitaires, en 
partenariat avec le Réseau francophone de recherche sur les opérations de paix 
(CERIUM/Université de Montréal) et le Programme Paix et sécurité internationales 
(Université Laval). 

 
L’évolution fulgurante au cours des quinze dernières années des interventions militaires 
désignées génériquement sous le vocable d’« opérations de paix » a transformé ce concept à un 
point tel que l’on peine à en reconnaître les caractéristiques fondamentales. Ce colloque suggère 
d’examiner la transformation des opérations de paix depuis la fin de la guerre froide à travers les 
grands développements du système international. Cette perspective nous permettra d’examiner le 
maintien de la paix onusien sous un nouvel angle, en allant du global vers le particulier, et du 
particulier vers le global. Ainsi, les répercussions de cette transformation seront évaluées à 
plusieurs niveaux : au niveau systémique, mais aussi au plan national et local. Ce colloque est 
divisé en quatre panels : évolution et enjeux des opérations de paix contemporaines; la 
transformation des modes d’intervention : « nouveaux » acteurs, nouvelle répartition des tâches; 
l’interaction entre acteurs locaux et internationaux dans les opérations de consolidation de la 
paix; et enfin, apports des approches critiques et des approches de genre au débat sur le maintien 
de la paix contemporain. 
 
Conférenciers-ières : Nicolas Lemay-Hébert, Observatoire sur les missions de paix et 
opérations humanitaires, Chaire Raoul-Dandurand, UQÀM ; Joan Deas, Observatoire sur les 
missions de paix et opérations humanitaires, Chaire Raoul-Dandurand, UQAM ; Mélanie Coutu, 
Observatoire sur les missions de paix et opérations humanitaires, Chaire Raoul-Dandurand, 
UQÀM ; Kathia Legaré, Université Laval ; David Morin, Université de Montréal ; Jean-François 
Thibault, Université de Moncton ; Richard Garon, Université Laval ; Lori-Anne Théroux-Benoni 
; Marc-André Boisvert, Swedish National Defence College ; Audet François, UQÀM ; Mélanie 
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Cathelin ; Étienne Tremblay Champagne ; Marie-Louise Tougas, Université Laval ; Justin 
Massie, Université d’Ottawa ; Thomas Poulin ; Marc Jeannotte, UQAM ; Maxime Rondeau, 
Université Laval ; Sophie Toupin, Chaire Raoul-Dandurand. Présidents-es de panels- : Nicolas 
Lemay-Hébert, Observatoire sur les missions de paix et opérations humanitaires, Chaire Raoul-
Dandurand, UQAM ; Kathia Legaré, Université Laval ; David Morin, Université de Montréal ; 
Richard Garon, Université Laval. 
 
Colloque international sur la transition d’une administration onusienne à une 
administration européenne au Kosovo 

 
Jeudi 11 février et vendredi 12 février 2010 
Kosovo : d’un protectorat à un autre | Kosovo : From One Protectorate To Another 
 
Organisé par l’Observatoire sur les missions de paix et opérations humanitaires, en 
partenariat avec le Ministère de la Défense du Canada 
 

À l’aube du deuxième anniversaire de la déclaration d’indépendance du Kosovo, plusieurs points 
d’interrogation demeurent concernant le développement politique du territoire. La Mission 
d’administration intérimaire des Nations Unies au Kosovo (MINUK) a duré près de dix années, 
présentant des résultats plutôt décevants. Malgré le fait qu’elle conserve officiellement le statut 
d’administrateur du territoire, l’ONU s’est engagée dans un processus de transfert des 
responsabilités internationales à l’Union européenne. Cette conférence avait pour but de 
souligner les défis politiques, sociaux et économiques posés à la communauté internationale et 
aux communautés kosovares dans le contexte de la passation des pouvoirs entre l’ONU et l’UE. 
Quelle forme la mission internationale devrait-elle prendre (d’un point de vue international ou 
local) ? Comment le bureau civil international devrait mettre en œuvre son mandat, et quelles 
seraient les leçons de l’expérience de l’ONU à ce titre ? Quels sont les perspectives pour un 
développement politique, économique et social au Kosovo sous la tutelle de l’UE, et quels seront 
les effets de ce développement sur les États voisins ? Voici quelques questions auxquelles la 
conférence a tenté de répondre, combinant des présentations d’universitaires et de praticiens dans 
le but de brosser un tableau le plus détaillé qu’il soit de la situation actuelle au Kosovo ainsi que 
des défis posés à la communauté internationale et aux acteurs locaux.  
 
Il était essentiel de présenter une perception « locale » de la situation actuelle au Kosovo, c’est 
pourquoi nous avons organisé une téléconférence en direct de Pristina, avec plusieurs politiciens, 
chercheurs-es, journalistes et membres de la société civile se trouvant au Kosovo. Un projet de 
publication en collectif, comprenant la majorité des chercheurs-es et praticiens-es rencontrés-es 
lors de cet évènement de calibre international, est en cours. Ce projet de publication est 
chapeauté par Nicolas Lemay-Hébert, directeur de l’Observatoire sur les Missions de paix et 
professeur invité au département de sciences économiques de l’École des Sciences de la Gestion 
de l’UQÀM, ainsi que James Pettifer, professeur invité à Oxford University and Defence 
Academy of the UK, State University of Tetovo, FYROM/République de Macédoine. 

Conférenciers-ières : General Agim Çeku, ancien premier ministre du Kosovo et commandant 
du Kosovo Protection Corps; présentement, chef du Parti social-démocrate du Kosovo - Agron 
Bajrami, Rédacteur en chef du journal quotidien Koha Ditore - Avni Zogiani, Co-fondateur et 
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directeur de ÇOHU!, organisation pour la démocratie, la dignité et contre la corruption au 
Kosovo - Glauk Konjufca, Activiste pour le mouvement d’autodétermination, Kosovo - Nicolas 
Lemay-Hébert, UQÀM - James Pettifer, Oxford University and Defence Academy of the UK, 
State University of Tetovo - Aidan Hehir, Centre for the Study of Democracy, Université de 
Westminster - Susan J. Henders, Centre for Asian Research, Université York - Michael Daxner, 
Ancien conseiller spécial du bureau de la MINUK; ancien agent principal du bureau international 
de la MINUK, Belgrade ; Ancien directeur du département de l’éducation et de la science de la 
MINUK - Denny Lane, Administrateur MINUK à Vushtrri/Vucitrn, Peje/Pec de 1999 à 
septembre 2003 - Jeremy Wallace, MAECI - Sameer Saran, International Civilian Office – 
David Cadier, Sciences Po, Fletcher School of Law and Diplomacy - Philippe Roseberry, 
Université Queen’s - Samir Battiss, UQÀM – Brahim Saidy, UQÀM, Université de Sherbrooke, 
Université Laval – Anita McKinna, Université de Melbourne - Anika Bishka, Université de 
l’Illinois à Chicago – Kathryn Harakal, a travaillé au Kosovo dans le cadre de la MINUK (Office of 
Returns and Communities) et avec la mission de l’OSCE au Kosovo – Faton Tony Bislimi, Université 
Dalhousie. Présidents-es de panels : Alexandra Channer, Université de Pennsylvanie – Jacques 
Lévesque, UQÀM – Michel Duval, Observatoire sur les missions de paix et opérations 
humanitaires - Pierre Jolicoeur, Collège militaire royal de Kingston - James Pettifer, Oxford 
University and Defence Academy of the UK, State University of Tetovo. 
 
 

http://www.dandurand.uqam.ca/missionsdepaix.html�

